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A bon chat, bon rat

Un dîneur point du tout rare, c'est
celui qui, fréquentant un restaurant
à la mode, y a sa place de tous les
jours, un endroit attiré, qu'il ne céde-
rait, ni pour argent, ni pour o-, ni
même pour l'honneur d'un coup de
canon. Lui prendre sa place, c'est
comme si l'on se mettait il vouloir
lui voler sa chambre à coucher ou
môme mieux que ça. Il vous criver-
rait un cartel porté par deux témoins
à grande moustaches ou mônie. fIort
exaspéré, un papier titiliré avec de-
mande do donmatucges-iiitérrtts liar tin
huissier de la 9e chambre (police
eorrectionnelle.) Oui, c'est. là un ty-
pe qu'il est dangereux d'avoir à ses
chausss. Prenez garde 1

Un de ce tonneau-là est un cortain
Gaspard Baudinier, neveu d'un ralli-
neur qui l'a fait son héritier pour
cinq millions. lae personnage est
l'habitué d'un des grande restaurants
des boulevardl. On le regarde lIA
comme une excellente pratique. Il
aime les mets lins. Il a on vin de
choix. Et, comme vieux garçon, étant
un peu maniaque, il a sa table. La
consigne est de la lui garder. Il va
sans dire qu'on connait l'ieure liabi-
tuelle à laquelle il arrive, séimillaut,
le gardénia blanc à la bon Lonière, les
narines largement ouvertes, souriant
à l'idée du bon dîner qu'il va faire.

Un soir, il y a quelques jours, A six
heures et demie précises, heure cu-
linaire, Il faisait son entrée dans la
salle. Sa place, sa table. celle qu'il
occupe depuis trois ans, cette cita
delle de son appétit était prise; son
siège, occupé. Coup d'oeil terrible,
presque sinistre. - Qu'est-ce qu'une
telle usurpation voulait dire ? - Le
garçon, l'oreille basse, la voix plaiut-
tive, de s'excuser, de chercher A ex-
pliquer. Pendant qu'il avait le dos
tourné, répondant à un autre dîneur,
l'intrus s'était glissé cosnme un rep-
tlle sans qu'il le vit, mais, d'ailleurs,
Il ne devait pnas en avoir pour bien
longtemps. On allait le servir dare
dare, le presser avec le couteau à
dessert dans les reine.

Le fAcheux, pourtant, c'était que
cet usurpateur avait bien l'air d'ètre
un goinfre de la grande école de Gar-
gantua. Dame, il fallait y mettre <le
la réserve. La carte do ce quidam
était déjà chargée. Il avait pris un
potage à la bisque, des écrevisses à
la bordelaise, une aille de perdreau ;
il demandait une bombe. Il était
donc probable que le gueuleton tirait
à sa fin. Monsieur n'aurait pas à at-
tendre longtemps.

ici, la dame du comptoir accompa-
gna d'un doux sourire les paroles du
servant, et comme elle y ajoutait un
mot flatteur pour M. Gaspard Baudi-
nier, l'habitué, ce dernier s'approcha
de son tr8ue et lia conversation avec
elle.

Dame, c'était un moyen de passer
le temps.

Mais, en dépit des agréments de
cet entr'acte, l'habitué, désorienté,
voyait que l'étranger n'en finissait
pas et continuait à traîner as bafferie
en longueur. L'idée lui vint de de-
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mander nie tarte anx cerises, arroi de
le Léoville ; c'était un soléciame, ve-
nant après la bombe, mais il fallait
bien se rendre à ce caprice. Et, à la
longue, M. Gaspard Baudinier ressen-
tait les atteintes de la faim et la faim,
à ce que dit Virgile, est mauvaise
conseillère.

-Est-ce que ce monsieur est un
client de la maison 1 flt-il d'un ton
comminatoire.

-C'est la première fois que nous le
voyons, monsieur.

-En, ce cas, j'en suis bien aise pour
l'établissoment, car ce n'est pas sa
place Ici et, quand on est ce qu'il est,
on ne devrait pas venir ici.

- Vous le connaissez donc, mon-
sieur ? Qui est-il ?

- En ce moment, l'habitué appro-
cha ses lèvres d'une oreille qu'on lui
tendait et prononça quelques mots.

-Ah I rmon Dieu i que me dites-
vous là ! Quoi ce serait ?...

-Il y a de quoi faire déserter votre
maison, madame.

-Je le crois bien 1 Jules, dites à
monsieur (le maître du restaurant)
de venir sans retard.

Pendant ce colloque, le dîneur
achevait sa pâtisserie.

Le patron accourant, la dame lui
parle à son tour, tout bas.

Geste d'horreur de la part du
susdit.

En ce même moment, la voix de
l'intrus se fit entendre.

-Garçon, un brie !
Alors le patron s'avance et d'un air

dépité :
-Il n'y en a pas I
-Pas de brie chez vous 1 C'est fort I

Ce restaurant est donc une baraque ?
Eh bien, un roquefort...

-11 n'y en pas... pour vous 1
-Qu'est-ce à dire ?
-Monsieur, quand on est ce que

vous êtes, on reste chez soi.
-- Ce que je suis ? Expliquez-vous.
- Mais, monsieur Deibler, votre

nom sufiit.
-Delbler ? Lo bourreau de Paris ?

vous m'avez reconnu ?
-Pas moi, nonsieur Gaspard Bau-

dinier que voilà.
Et le dîneur, élevant la voix de ma-

nitre à étre entendu de toute la
salle:

-- I c'est ruonsieur, je n'ai rien à
répondre : il a bien le droit de reconu-
naître l'exécuteur des hautes oeuvres.
Jo le conduisais à l'échafaud, voilà,
trois ans, lorsqu'on lui a signifié sa
grCice.--Garçon. la carte I il paya et
sortit.

Quant au patron et à la dame du
comptoir, saisis d'horreur, Ils dirent
de concert à l'habitué:

-Monsieur, rendez nous le service
de vous retirer.

Ainsi finit cette fumisterie, comme
un proverbe : A bon chat, boa rat.

LE PASSE-TEMP1S
est une superbe revue musicale, litté.
raire et sieiale avec texte et musique
qui paratt tus les quinze jours. Iuté-
ressanto et inutile pour professeurs et
élèves. 8 paig's de texte et 1U pages de
Musique ch:isi; musique dc piano,d'orgue, <le violon. le mandoline, duos,etc. Une magnifique prime est donnée
aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, bc le numéro. Abonnement, $1.50
par année. S'adresser au bureau du
Pase. Temps, 58 St-Gabriel, MontréaL

-Tombé en bas de l'escalier ! Com-
ment cela t'est-il arrivé ?

-- Voici : ma femme m'a dit
"Prend garde Baptiste," et comme
je n'aime pas à me faire conduire
par les femmes, je n'ai pas pris
garde.

BATZ pur I ME
Tous ceux qui écriront à la " State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuiitenent,il titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d'hommes qui soulraient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'exces de jeunesse, de perte pre-
naturée de la virilité ou de la mémoire,
<le faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation les organes. Servez-vous
d'un enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
aujourd'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

... ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 23A7
Tel. des Marchands, 833

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 8i pour ceDt.

capital-Actions, $1,000,000.
Bureau Principal: TORONTO.

liou. R. IIARCOURT, Préicient; .1O11i
FIRSTEROOI, Vice-Président; A. J. PATTI-
SON, Gdrant-Uéndral. J. S. RINJ, M.D., M-
decin-Directeur; J. M. SPENCE, Surintendant
des Agents.

Ph. DeGRUcHY,
Gérant pour la Province de Qadbec.

Chambre 48, Edifloe Impertal. Montreal

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour lu%

touristes. Ualeons et terrasse. Vaste,
salns, chauibres richement meublées
Service de première classe.

En face de l'llôtel-de-ville et du Pa-
lais de .lustice.

A quelques pas des bateaux et des
gares do chemins die fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartir
JOE. RIENDEAU

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

CEINTURES et
APPAREILS ELECTRIQUES

DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

BIrop fini: a~i
LE MEILLEUR SIROP CALMANT

POUR LES ENFANTS
A LA PHARIACIE

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Oatherine

COIN MAISONNEUVE

L'H u man itë
Souffrante

Intéressée

Le Tenia ou Ver Soll-
taire, le Tenia arme
ou Sollum, le Tænla
non arme ou Batrio-
cephale, les Ascari-
des, Lombricoides, les
Oxyures, etc.

Sont les gra .nd cnnemnis d l'htumanité. Les
signes le iexistence le ces carasites s'olnt les
suivanis : u aigues d inutestin, res-
seiiblant i de- inltérieures, des pi.
qlieim.ntsc dans l'est uncae-, mcial cie tte, absence
de mémoire, : leuAr de, urines, troubles de la
vie et ce l'oulie, déma1isi n liez, diarrliéeé,
naucs, vuiiis.cmciis, convusions, cramliles
lestomncae, ee, etc.

LA CI LlOl( uSE, L'ANE-MIE, LES
CON;ESTIONS dles ran les palpita-
tions dui crur, usomnii, rapptit exageré, le
m :aln , 'apptit, finlanaii:ction de la ii-
quieîuse de l'er.tomac, la dypi>cjepsie, la saliva.
tic cn ai.'uIdante, !acidité de ta salive, l'haleine
fétide, lac rétention des tiurineis.

LES NIALADIES PARTICULIERES
AUX FE11 M ES sont causées, dains la plu.
part les cas, par les vers.

La grande xpérience que j'ai vue dans le
t:iteuent le ce, parasites ie permiiet dle lé.
couvrir, à preiè.re vie, leur présence chez les
adilles coiiie cIez les enfants. et chiez les
piersonnîes les deux sexes, et aumsi de guérir
imfailliblement ceux cjni ci sont aiffectés. Je
possècde tui spécifique plireiment végétal et
tellient elicace que je garantis dle guérir
toute lersonne affectée da VERl SOLI.
TAIRE, o, le ni'iic<crte quel autre ver, dans
lim' 'i ct cspace teips. Mes cer tificats ont
etc reconnus par le secrétaire di département
-le la iîilice à Ouiawa. Ales remîèles scoit
veinduts duran le jiccur i icin bureau, Sdn rie
des Ipeteur. entîri Ncire-.Dame et Saint-
Jagies -t le s.'ir sur la vocilutre aiibulante.

Le, iédailles cue je prte ni<nit été doit-
lies par Iv gvieneitiiiet du Alexique, pour
les bnts iSvies reilus à l'armiée Mexicaine.

DR. JOSE PELKFY,

326 Rue St-Laurent.
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LE BONi PETIT FRERE

- Lainse-mei prendre une bouchée
de ta pomme.

- Vois, je n'en prends qu'une bou-
chée.

lil
-- Toi, ti mangeraisle reste.

Le Réveillon

Histoire dite par un voyageur.

M. Boudrault avait observé un long
point de repos, après son récit de
réminiscence : .e cha/ au lablean, mais
son juv6nil auditoire l'entourait tou.
jours, et voyant que son silence te-
nait, ils clamèrent en chSur:

-- Oh I elle est trop courte, c't'elle.
là 1... Oh i m'sieu Boudreault, contez-
en donc un' aut I...

Ce qui eut pour effet de faire sou-
rire avec bienveillance, le narrateur
complaisant.

Les enfants y comprirent un ac-
quieseement tacite à leur requête, et
ils s'apprêtèrent ausaitÔt A doouter
M. Boudreault, qui commença ainsi:

-Dans les premiers temps que le
père Rouer avait ouvert l'auberge
"Le trpos du voyage:ur," ici, à cette
même place, ousqu'on est, sur la rue
Saint Patrique, y n'y avait pas autant
d'monde qu'à c'b'heuro qui s'enga-
geaient. Il n'y avait pas autant
d'bourgeole qui faisaient chanquier
comme aujourd'hui, ça fait que l'père
avait plus ditemps à lui, et y s'em-
ployait des fois à monter des vivres
aux chanquiers avec ses jouaux. çà
rapportait ben 1 Et les bourgeoise
payaient alors en belles pièces son-
nantes d'argent

Un hiver, c'était en '49 (1849) ou '50
-j'en pas trop certain, mais ça fait
pas grand' chose su' la différence, le
père Rouer avait été moins occnpé
que d'ordinaire, et le 24 décembre y
s'trouvait chez eux pour fêter la
Noël.

Y avait dit à sa femme:
-- Tu sais, Luce, ça fait deux hivers

de suite que je me trouve absent de
By.Town, la veille do Noël, et j'ai
manqué la messe de minuit chaque
fois... Pis, on m'dit que c'est beau,
d'puis qu'on l'a, monseigneur Gui-
gues comme évêque... qu'c'est un'
bLa belle cérémonie.

-Pour ça, ceux qui t'on dit ça y
n'invente pas.

-- Eh ! ben I dans o'css-là, on va y
aller à la messe de minuit, toé et pie
mo6.

_-Et Ios enfants Y... T'as pas envie -- Ah! le travers 1 dit-il, je suis sûr
d'les emmener?... que c'est lui qui nous a mangé notre

-Non. Ils auraient quant à être réveillon. MZ ÉIRE *A MILLU
tannants, et pis, y peuvent s'endor- Et sans perdre une minute, et sans

prendre une chandelle, parce qu'a- ReSte-Catherine - Moreilmir, et pis moé, tu sais, j'aime pas ça lors y avait pas d'lampe, le compère 1. M ,I-ON iniras 3 AN8qu'on dorme à l'église, on les réveil- grimpa au second avec un fouet et
lera au retour... Tu nous f'ras un bon atteignant la chambre des enfantsg il I i T rcvoir de l'aris les dernies nou-
réveillon avec tes pattes de cochon... rcha du lit et frpp o il ct L'rri

Pi trouýver Damnase, mais celui-ci qili 1 Mar,îi- L'iîr éen.ilant, Lia fleur de
tu nous f'ras un bon ragoût... et pis, avait eu le nez long, ayant. changé de ,iel Lmeure Li imuie dans la fa-
mets y des boulottes dedans... J'aime place avec Rmi, ce fut ce dernier r : la r u é ie,

ça, moé, des boulettes. Quand on re- qui reçut le fout.r : liranw. ei framille, i'eran. p.
viendra d'la messe, on réveillera les Le lendemain matin, lorsque la mè . inorix. È. iiouwnv. !it, zsby,i lenri ;Gté ilii. ,,; i- Au de t'li.'.ùtre, A. Sar-
enfants et y réveillonneront avec trou vi lit peai des uiate. d i.iurs n , n La clé deses Le Guide

nous aut'. violent mal de ventre que subirenit , n errëîalrc des aiiîîux L'Artlairer!tix curt--s: Luit t4rapiocis. P liron, etc.
Qui fut dit, fut faite. ses trois fils. Au déjeuier, le second ibaNl.n dte l':; L- Feminiies Galantes No7
Eh, ben non, pae t<>ut à fait, mai, file boitait. Celui-ci avait attrapé la La 0rando Vie. N. lii: -i et le numéro. L'Ex-

correction destinée à l'atnei Ce tu".dde'.d,5 et.cule iumîemro.
guère s'en manque. que voyant. le père Rouer se reprit -ommando exécutée promptement.

V'la don' les deux bonnes gens par- et bientôt Damase beuglait A son - -
tis pour la messe après avoir aupa- tour I _

ravant arrangé la table et mis les -- A c't'heure les enfants, conclun -
e M. Boudreanît, à son audituire, en lo

enfant au lit. 'congédiant, allez jouer, et revenez OBTENUES PROMPTEMENT
Mais pendant cette absence des b6tôD, quand j'vous conterai le conte Avez-vnugnce Sieni.demandeznotre

père et mère, comme les enfLuts dor- du Pcinte. e eom ont
lspuitexitta informiiens fouruie»

maient pas, et comme une odeur de WILLY DI- (4RiCOUWZr. egrauient.F fAIRwvrI fARRON Exp.
bonrne cuiisinepnarvenait iusun'à eux, U"x. tieuu Tnrk Line. Montéal.bonne~~~flIi cusn parvenait, jusu' euBrît
le plus vieux, Damase, qn'était le
boL' ou le coq do la marmaille du
voisinage, n'y tenant plus, et se lais-
sant gagné par la tentation qui le
tourmentait, se leva et commanda à
ses deux frères qui couchaient avec
lui, de sort.ir du lit et de s'habiller.

Ils descendirent ensuite où Damase
les lit placer à table et leur servit lui-
même le fricot du réveillon.

Ben vite, mis en appétit, ils atta-
quèrent avec ardeur les différents
mets, et ne tardèrent pas à faire ta-
ble nette, en un mot, à vider plats et
chaudrons. Ils regagnèrent leur cou-
che gonilés quasi à en crever. Os
réveillon devait avoir une suite! il
en eut une, non odarante !
Damase,pour une raison que l'on dé-

vinera ci-après, ne voulut pas réinté-
grer sa même place dans son lit, il
changea avec son cadet, Rémi, et
Moïse conserva la sienne, c'est-à.dire,
celle du milieu.

La messe de minuit finie, le bon-
homme et la bonne femme, affamés
rien qu'à l'idée du superbe réveillon
qui les attendaient, se hâtèrent de
rentrer. Jugez de leur stupéfaction
en constatant que tout avait disparu.
Tout de suite, le père s'imagina que
Damase était en cause.

PETIT 00,~ -LA 'RE CHAMPACNE, IA CHAMPAGNE 8. V. 8,
•Oaruna Ggote . 5-1M la mvaw »enios lm SaM

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme,
la Grippe, etc., etc., donnez le B A UJME R UM AL2 2sla bouteille dans toutesB.A U E ]RH M -A leti Pharmacies et E ileerie ;
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Gravures et Commentaires

Les électioîs approchent et cha-
cuin offre son ours. Il n'y a, pas A dire,
Sir Cls Tupper parait en avoir un
tannant, pour peu qu'il lionne do son
père. Il vient dLu Nord-Ouest etc'est
un Grisley qui n'a pas l'air commode.

MMld. Bourassa et Monlet ont com-
mencé à exhiber lants lt-s camiagnes
un petit ours capturé il Afrique.
Comme taille et commo poil, ce n'est
pas une makhi pour les ours du Ca-
nada, mais il parait très alarle, et si
d'ici au printemps, il ne trouve pas
autre chose que sa patte à licher, il
pourrait bien faire du ravage parmi
les obères brebis qui paissent dans
les prés fleuris qu'arrosent le St. Lau.
rent, le Richelieu et l'Ottawa.

Quant A Sir Wmilfrid, il a toute une
collection d'ours i sa disposition. il
en a même plusieurs pour chaque
province, mais Il n'ose pas les mon-
trer ensemble, car ils sont tellement
affamés qu'ils se dévorent entre eux.

Il est obligé de Ins mettre dans- des
cages séparées. Il en a au Sénat, à
la Chambre des Communes, dans les
bureaux du Soleil, et il cherche des
places aûres pour les plus méchants.

Les élections n'auront pas lieu
avant que toute la ménagerie soit en
stlretd.

Les nombreux amis du CANARD qui
ont assisté à notre pique-nique nous
ont demandé un souvenir do cette
belle fête. Crace à l'obligeance de
MM. Laprès & Lavergne, les artistes
bien connus do la rue St. Denis, nous
sommes en mesure do nous rendre an
désir du public.

Nous donnons ou cinquième page
la reproduction du premier char qui
a transporté les excursionnistes.

Le four nal 'est fourré le doigt dans
l'Sil, on s'attaquant bêtement au
lieutenant.-gouverneur Jetté.

La 'resue rappelle l'organe des bons
principes au respect de l'autorité, et
lui défend de toucher aux représen-
tants de la souveraine.

Jusque là c'est fort bien, mais ce

qu'il y a de-cocasse dans cette affaire,
c'est de voir le Journal ainsi moréginé
par celui-là même qui, parlant un
jour du marquis de Lorne et de M.
Letellier de St. Just, écrivait; "Le
jeune homme qui règne à Ottawa ne
vaut pas mieux que le forban qui
gouverne à Québec."

Si quelqu'un venait vous dire: "ac-
tuellement, chaque fois que vous
voulez vous rendre à tel endroit, Il
vous en coûte 30 cents; à l'avenir je
vous y transporterai pour 20 cents,"
vous seriez enchanté de l'aubaine, et
vous vous empressoriez d'accepter.
Moi aussi. Mais à l'Hôtel de Ville, les
choses se passent autrement.

La compagnie les tra mway du Bout-
de-l'Isle offre de transporter les
voyageurs à meilleur marché que par
le passé, mais nos échevins font des
manières, et voue verrez, qu'il leur
faudra encore un an pour se décider.

Bergeron vient de rayer un mot du
dictionnaire libéral. Avant le pique-
nique de Beauharnois, une réunion
couservatrice s'appelait " un fiasco."
A présent, La Patrie et Le Soleil di-
sent "une assemblée."

Roman téléphonique
ou

Le numéro 01001

ClAPITRE I

Monsieur Barnabé Sinclair, avocat,
rue St..lacques, Montréal, avait un
jeune clerc entreprenant, une femme
éveillée et une jolie bonne. Ce sont
trois excellentes choses, mais un
homme de profession peut vivre as-
sez confortablement avec deux seule-
uent de ces trois excellentes choses.

Louis, le clerc, était amoureux de
la petite bonne.

Je voudrais pouvoir en dire autant
de M. Barnabé Sinclair et de l'autre
dame.

Louis était aussi jaloux. Il y a des
hommes comme ça.

Justine, la petite gale, aimait à ex-
citer sa jalousie. Il y a des femmes
comme ça.

Un de ses moyens favoris était de
faire croire à Lcule :que son maître
la trouvait très de son goût. A l'en
croire, il l'appelait toujours "à ma
chère ;" il lui donnait souvent une
piè: e de 50 cents. Elle mit même le
comble à la fureur du jeune Louis, en
lui racontant que son maître l'avait
embrassée, ou avait essayé de l'cm-
brasser,-ce qui revient au même,-
dans l'escalier et dans le cou.

Louis n'ignorait.pas que la galan-
terie des maîtres pour les jolies ser-
vantes est une vertu conjugale assez
commune, et sa jalousie s'accommo-
dait mal de ses confidences.

Justice se disait à elle-même: "Je
vais le mettre dans un tel état qu'il
ne tardera pas A fixer la date." Elle
aimait son Louis, elle voulait l'avoir,
et elle savait comment s'y prendre.

Un jour,1pour.hàter le dénouement

tant désiré, elle lui raconta, dans la
plus stricte confidence, qu'à deux ou
trois reprises, M. Barnabé Sinclair
avait profité du temps où son clero
était au lunch et sa femme occupée
à magasiner, pour avoir avec Justine
des conversations semi-babines et se-
mi-amoureuses, par le téléphone.

-C'est faux, s'écria Louis.
-C'estbien,je ne vous dirai plus

jamais rien.
-Je n'ai pas voulu dire cela, mais

la chose me parait tellement impos-
sible.

-Et puis, après ? Et ce que tous
les hommes ne sont pas des bla-
gueurs? Le bon Dieu sait où celui-là
s'arrête-rait si je le laissais faire.

-Mals vous ne l'encouragez pas,
au moins ?

-Pour qui me prenez-vous? ilais
quand on a une bonne place, il ne
faut pas trop déplaire au maître.

Louis se rongeait les poings, comme
on dit; c'est ce qui explique pour-
quoi il faisait du mauvais sang. Dans
la rue, a sa pension, au bureau, Il ne
pensait plus qu'à la scélératesse de
son maltre. C'est à ce moment qu'il
eut une idée géniale. Pourquoi ne
s'assurerait-Il pas de ce qu'il y avait
de vrai dans toutes ces histoires.

J'ai oublié de dire que Louis posié.
dait un talent d'imitation surprenant.
Plus d'une fois, il avait obtenu un
succès bouf, en petit comité, en con-
tre faisant la voix et les gestes, de
ses connaissances et surtout de son
patron.

Le lendemain, dès qu'il se trouva
seul au bureau, il se précipita sur le
téléphone et demanda le No 01001
Est.

oCHAPITRE Il

-Hello.
-.-Hello.
--Est-e vous. J ustine ?
Pas de réponse.
--Est-ce vous, Justine?
-- Oui.
-Etes-vous seule ?
-- Oui, monsieur.
-Comment êtes-vous ce matin, ma

chère ?
-- Très bien, je vous remercie.
-Enchanté. Dites donc, Justine.
-Quoi, monsieur?
--J'irai à la maison, plus de bonne

heure que d'habitude, ce soir.
-Très bien.
--Trouve-toi donc dans le jardin à

mon arrivée.
-Si vous voulez, monsieur.
-- Tu sais bien que je le veux. Et

toi, ne le veux-tu pas ?
--Je ne sais pas, monsieur.
--Tu le sais bien, petite coquine.

Tu ne déteste pas cela, un petit bai-
ser dans le cou.

--Oh, monsieur.
-- Là, là, envoie m'en un beau par

le téléphone, et je t'achèterai un joli
chapeau.

-- Vous envoyer quoi, monsieur ?
-- Un baiser. (Louis étouffait, mais

il était bien décidé d'aller jusqu'au
bout.)

-Très bien, écoutez.
-J'écoute.
-Eh bien ! M. Barnabé Sinclair,

et quand vous arriverez, ce soir, un
peu plus A bonne heure .que d'habi-

tude, je n serai pas dans le jar-
din. mais dans la salle i manger, et
vous mn'expliquerez votre conduite.

Louis lacha l'instrument comme s'il
eut été chauffé à blanc. Il n'y avait
pas à s'y tromper: c'était bien ma-
dame Sinclair qui venait de parler.

Toute la journée, Louis eut l'air
d'un condamné à mort. Qu'allait-il
résulter de tout cela?

CHAPITRE IIL
Voici ce qui arriva:
L'innocent M. Barnabé Sinclair fut

reçu par une décharge d'artillerie
verbale, qui le mit mentalement hors
de combat. Quand son épouse indi-
gnée eut épuisé ses munitions, il re-
prit suflipamment ses sens pour de-
mander de quoi il s'agissait

Les explications succédèrent aux
reproches. "Mais je n'ai pas dit deux
mots à cette fille depuis qu'elle est
ici," s'écria-t-il, quand il fut mis au
courant.

Justine fut appelée, et tremblante
et rougissante, elle confirma les pro.
testations do son maîit-re.

Son att itude faisait voir qu'ello eu
savait plus long que ce qu'elle en vou-
lait bien dire, et un contre interroga-
toire habilement niené fit découvrir
le pot aux roses.

M. Barniab6 Suiclnir qui n'était pas
mécliant, finit par rire de bon cœur.
Au fond, Il n'était peut-être pas faché
du vilain quart d'heure quo madame
voiait de passer.

Cette tierni're, qui était allée ré-
pondre elle-même au téléphone, avait
cru reconnaitre la voix de son mari,
et s'était demandée ce qu'il pouvait
bien avoir à dire à Justine.

Soupçonneuse comme toutes les
épouses, elle avait trompé le trom-
peur et s'était attiré une vilaine af-
faire.

CHAPITRE IV

- Louis, dit le lendemain matin, M.
Barnabé Sinclair, j'ai entendu dire
que vous avez l'intention d'épouser
Justine?

Lou'is rougit et balbutia : En effet,

monsieur.
--Très bien, épousez-là. .1 'augn'n-

- L-HOMMES Àr
JEUNES ou VIEUX

ouff rezd'insomnie. dedouleursdans-'s, de déhilite nerveuse de pertes'
potenze, de varicoctle oude faiblesse

,ér ale. vous pouvez mainteuant obte'
iiruneguetrisoin lroplite et lernmanenite.
Nosso,necertnins que le REMEDEW

DU vulUX DOcTEiUR GORDON vous
rendra li force. la santé et la vigueur, et
afin de le prouver. nonts vous enverrons

GRATIS
;ne boite de Remèdes veiant $1.00.

Avec ces remèdes, nous enverrons notre
livre ut traite des malndies Lrticn-
lircs l'Iommitte donnan une descrip-
tion dies orgaties spéciaux. Nous en-
verrois etté bote de relmièdes, le livre t
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" LE C&A.ARD " ET SES AWMIS
Char Allégorique représentant. . . . un fun vert -- ( P/h grp ied LWr1 r re . ' S- - , ;..)

- - _ .- - - -_ - _.RE,*r. U RIAN t' 1 )V
terai vos appointements et J'espère La semaine dernière nous avoua TEMPERANCE STIILW£LL
que vous serez heureux, mals quand Intentionnellement omis le nom de 711 t.11 Ilui- Graie
vous serez marié, ayez confiance en M. J. M. Fortier de la liste des dona- C1A.:BtLEi ( A 1 t N 1 K11
votre femme, et surtout ne faites ja- teura, parce que nous nous sommes 7 ritr $.,vt. la nnur
mais de farces par le téléphone. On rappelé qu'il y a une amende de Q,2 $45"; litu pour
ne sait jamais qui ot à J'autre bout. pour tout membre de l'Union, surpris -

C'est tout. à fumer des cigares sortant d'un ate-
Louis a renoncé à la ventriloquie lier qui n'emploie pas des embres

il pratique le droit. de l'Union.
LA FIN Depuis, nous nous sommes procuré

la garantie de ne pas être inquiétée,
et nous nous empressons de déclarerC O 17 ~ que les Crème de la Crème étaient! "-

Aexquis.

A la demando d'un abonné et vu
l'approche des élections, nous allons Excursion
rééditer une vieille blague de vingt AR
ans. Laeeu'Cex'5rsîîî lu de Mont.

La différence qu'il y a entre M. Mi- .
che, Campeau et une panthère, c'est ruai à Québe, aura lieu le 23 Sept.courant, à bord du Ladyamith, un su-~que la panthère est cruelle. perbe bateau pouvant contenir 1500 19-21 23

passagers. Il arrêtera à Trois -Rivi à M ar ch é 13o ns e co ur s
M. J. L , de St. Hyacinthe, ferait res en allant et revenant.

mieux de s'adresser à MM. Ernest Départ du quai Bonsecours, à S lira
Lavigne, Guillaume Couture, Oscar a. m. ];']%A I> vl SA I.E, LAN-
Martel, ou Alfred Désève, s'il veut se Le départ de Québec à Il J. a.m., (; t .x Mot 1ut) .1
procurer la romance des " Petits ba- lundi le 24. Musique à bord. Prix V EA I.
teaux " et "Comment nourrir les jeu- du billet, de Montréal $.50, de Trois- Lt'-liii lide ' 'n «
nes flles." Rivières 75 cents. i xtr,

Le CANARD ne tient que la musique Tout billet acheté avant le 16 Sept. Tél. Sell Main 973.
classique. $1.00. une, % rppl vqlyue ndicite de $
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La Chasise aux Serpents

*.1

* 3

j

Menterie sans paroles.

Tic'' i3L, 1 E îc:de N ES

Lêviri 1 s ptemlro 19U0.

I:a c :::rtninîe i - (I pa 0 bien loin
d.. 3îCi, :r3 av.ir coucvô trois

mc3' <v -'3,i1d, a vu (clcrn troi.c

p: olo..;n · ae r-u u iux phié.

p.,y ; l-e <tux ent hs 1slo et

. à a;î gr n ui. q1 i 3 ule.i t
S- ci re num l :, qu.3 ' un l b uif.

t c, d î::i, 3æ. waI v - oii Uic:1i c tr-

ts. pi i :s.moqui dnn uo
i.. , ot.ro b'au if <.Laurent. ais3(1

3 quc' dc' cc3;rt. a ver. sn ani le

pa.'n o. ict non>1 e-<:,nt d'Itro

d. hans pegn., ibc; vtleîi. Re 1n1011-

i re r lu'; imil&é. :3l1 can(toni.

L i :.11mo i.t, éca1 avec deux
t:me13'uc à* U et d l'Q autro. C'est

peut. Me&plas pe1igne, dua trois.

's beaupeigns. aussit't, éclos,
?. '3u1 1n f:l nic de tofiro soldats.

Ma'ia commfle il faut33. do la bravouro

loîlr N icm,ldat, ilci o't réel d'on
metrar. 1 . a r i:: t' ont co m n-

3c ,'1' (--l (1~. 3', i: ,3.~3 111fliel

m i a dei o:sc ;- p in cc-l; pui si

i, e.-.ti3ux, 3.uis 1 au3tre', o.rdinaire3-

noic.n11 .l!i cent nous.33 avosi4 parlé vn

p rlieiih I1 u, .it. lc- brasf dlu onîî

co'ti r:3ilt en , lit! dit. qul11 Il t respec-
tLable, t t i v fithN d t -- dce - -

ist, ti ' inSL :n. y3oir lui ; alorâ il

fi i mb im f, 31 ri t.irer mais as-

'mm1e mait r*uem4t : soit n 11 iîttirlocu-

t.'31r ui. . 3uve 1 tuR jamilbes o11

c .m ,: u i l dc 1 dit. Copaii5.

VO 3on (e brave' iravog, braves

peignr i l sonlt. fiers dO payer la
t. lt' au4- dip n 13 c utres.

111nnq 1: celté doi.t I l P ignle No 1
eslu qu vint al'i eestprésidenlt,

qê.3 3 il 3i' ai, tral te il -c lit rei-

b ,urx'r à mlî le fundc de& la so-

ciété. uien plu3, il a pour de I dllpenscior
1 cent-pour que<lc-3 ei<osa qu'il le

préserv rait d1.1 sole-iI ie soir quand il

vat re' f.ire p,:'ytr la t.'alte ant e amip,
c«r. VOUS -aez l'on p)etit1, AAo

at fo3i1 1i avait. p utr d1'allr A li

glirre, et lit% voulnit ias endosser

uin hait, rouil mai dCp1uic qju'il est

c:l3 n e v 1 t' a f; P \ 1 î x p i s t r e lu i

rail. onli3ter l' dnge'rP. et il s'enrle

comeilîC unt vra1i disciple de Mars.

Bien plus, il semble s'y préparer en

profitant de toutes les ocoasions qui
peuvent se présenter d'assommer les
autres par derrière.

JEMAN FOUT.

Québec, le 14 sept. 1900.
Mon cher CANARD,

Tit Rouge, la jeune dalle de la rue
de la Couronne, fait feu et flamme
parce que Coco et les autres n'ont
pas voulu sapper, avec lui, le panier
de champagne que sou boss lui avait
donné pour sa fête. Toute la cause de
son dépit vient de que ses chums
n'ont pas voulu abandonner Mlle De-
Kuypor pour Mlle Pomery qui leur a
paru un peu trop volage.

Cette grosso nouvelle est mise en
circulation dans Saint-Roch, par
1 'ionmi t l'œil au beurre noir de la
ftte du travail, celui-là môme qui non
content de ne pas savoir parler fran-
çis, écorche la langue anglaise d'une
façon barbare,

M. Riclard,le gros marchand de la
rue St-Jean, Informe sa nombreuse
clientèle de filles d'Eve, qu'il vient
de recevoir le stook le plus nouveau
et le plus chic, qu'il a fait venir di-
rectoment de New-York, en chars à
bras. Il continuera cependant A gar-
der des vieilleries, comme par le pas-
sé, pour les touristes amateurs d'an-
tiquités.

Auguste, alias le colosse de Rhodes,
vient de se faire stériliser afin dIe se
conserver frais et pur pour les pro-
chaines élections. Il est probable qu'il
se prdsentera dan. Stadacoua nu con-.
tre Jules, au Lac St-Joseph. Si on nea
pas d'élection Il fra se reposer à la
Malbaie ou au Labrador.

Beaucoup de gezs qui sont allés à
Paria visiter l'Exposition en sont cer-
tuinenient revenus avec des idées pa-
risiennes, et l'effet commence déjà à
s'en faire sentir. O'est surtout dans le
bas de la Côto Sainto-aeneviève, où
presque toutes les enseignes couvrent
la moitié des portes. Où la mode va-
t-elle se nicher i il

Votre correspondant est de plus en
plus convaincu que les élections sont
proches, car depuis quelque temps on
rencontre presque à tous les coins de
rues des politiciens en vue. Fafan
Giroux et it Quienne Biais ne font
qu'un rond, ils seront probablement
élus par acclamation tous les deux.

Je te salue au vol.
C;OUAC. I

BRISE LA TOUX
Les aeds de toux brisent la pitrine.

Le BA UME EBRHUNMAL, Iriso lIs accès
de toux.

Presses à Cidre et à Vin
assW--AVEH OU SANS GRUGEOIR

.- Prix : $6.00 a $36.0-.
BRONZES et FERRURES de Maison,

PEINTURES PRÉPARÉES do Sherwin-William,
VERNIS ANGLAIS pour les portes extérieures.

L. J. A. SURV1LYE Quincaillier
6 Rue Saint-Laurent.

Ca~&ure~»
6~c~

fl4A -

a .1umaii

POELES CLEND NNENG
Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs m-atériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires, Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ra nges) sont re-
connues comme les meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Magasins : Ooin ORAIG et St-PIERRE.

Coin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINHENG & SON
~3MEOl T3EAL

,1,,

t'.. ..3.c.
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REMIN~ISGEiNReE
R OMA NC

Paroles et musiq ae de JEANW-EUGENE-M.ARSOUIN

p Con espressionc.

-@- -- T -_-_.

___ --- ---- - ' I -To sou -viens-tu? lon - de Ger -mai -ne,

Do ce licaujour de l'an der - nier, Quand nous cour - ri - ous

dans la ilai - liae, Sous un gai so -leil priu - ta - nier,

r _4zi zz i

Suus un gai so - leil

Suivant le ruisseau qui murmure,
Déambulant sous les ormaux,
Nous écoutions dans la ramure,
Le joyeux refrain des oiseaux. (bis)

prin - ta - nier.

Et ta voix comme une caresse,
Bien doucement berçait mon cœur,
Et mon &me pleine d'ivresse,
Formait des rêves de bonheur. ibis)

Aujourd'hui, sur la mer immense,
Tort en voguant, sous l'mil de Dieu,
Je pleure les beaux jours d'enfance,
En m'écriant: Germaine, adieu 1 (bis)

PARTIE LIEE

Mon ami Bobèphe l'inimitable Bo-
bèche, directeur de la célèbre usine de
Mutton pies, de la rue Fullum est dé-
old6mentun joyeux garçon. 11 joint
& une distinction native perfection-
née par l'éducation une améuité de
manière et une courtoisie restées pro-
verpiales de l'Abord à Plouil'e à Re.
pentigny. Il est un de ceux dont on
dit volontiers:

-Ah i ce Bobèche, si j'avais son
chic, je serais ministre.

Seulement je lui en veux voila tout
Je l'avais fait inviter chez le père

de ma fiancée, un parti superbe (vingt
ans, muette, une mère dréédée et un
père paralytique, avec $3.000 de ren-
tes comme assaisonnement). Je me
disais :

-En voilà un qui va me poser tout.
à fait dans la maison.

Ah 1 ce qu'il m'a posé, l'animal.
Au café il demanda la permission

de bourrer une pipe. Mauvais déjà,
9o, la pipe. Mais après tout, comme
c'était une famille d'agriculteurs, on
lui répond :

-Vous pouvez la bourrer.
Et on lui passe le pot à tabac. Tout

à coup, je vois mon Bobèche qui re-
nifle, qui fait la grimace et qui flua-
lement s'écrie :

-Ah I si je connaissais le salaud
qui a p... dans le tabac je lui bouche-
raIs l'entendement avec un coup de
sou lier dans le nez.

Que vous le croyiez on non, ça m'a
tellement nui dans la maison que
Mlle Aquilin, ma douce fiancée, con-
volait avec un autre deux mois après
de sorte qu'elle est aujourd'hui, ô
rage, Mme Mentonrond, née Aquilin.
Je jurai de me venger.

Je choisis le moment où mon ami
Bobèche cultivait une de ces laryn-
gites que l'abus de l'alcool développe
périodiquement chez lui, et quand
il fut totalement aphone, je l'emme-
uai à I'Eldorado. Nous écoutâmes la
pièce, une pure merveille d'ailleurs :
L'amour quoi qu'c'est ça. A la sortie je
me plaçai derrière un grand diable à
l'air rébarbatif et j'interpellai mon
copain de ma voix la plus clai-
ronnante:

-Mals non, je te die que Monsieur
n'est pas un voleur. Ce n'est pas
parce que Monsieur à un pardessus
pâle, un chapeau melon et des sou-
liers vernie que Monsieur est un vo-
leur. Tu n'y connais rien. Non, je
te dis, Monsieur à l'air d'un très hon-
nête homme et sa canne à pomme
d'or n'a pas été volée à l'étalage.

Les protestations de l'aphone Bo-
bûche se perdaient dans le brouhaha.
Seulement au bout de trois minutes
de ce monologue, le grand diable se
retourna et administra à mon émi-
nent ami une raclée magistrale.

Eh bien t que voulez-vous, moi je
me.tordais.

IRENDRE SES PRECAUTIONS
Un mal de gorge, si léger qu'il soit,

peut dégénérer en bronchite s'il n'est
oigné avec Le BAUME RHUMAL.

NOUVEAU RESTAUU.\NT.

Le temps dies belles prrnienalvs !
arrive. A tous ceux qui vOnt faiw -é
tour de lai montagne,a piedC, en eiblar 1u
en voiture, nous reconun lans h- rus-
taurant de M Einwry Cali.u-. ab - l'ana-
cienne place de Catudal. A Ni-tre- iAau-

Cet établissement. relnis a inen. (,il re
tont le confort, ies meilleurs res taunraiis
dc Mlontreal, et M. Cadieu\ y invil
tous ses amis et connaianaces. s'ils v
vont une fois, il est aertain iliW y re-
tourneront.

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVAT ES, Etc.
Chemises faites sur eonmiande.

154G Rue Ste-Catherine
J. A. DELISLE

La VTi faudine

Lai VIGAUDIN'E ciht la neillaire enn, de
Jnvello.

La V IGAUDîINE met le linge lancla cianne-
lit neI ïo.

La' IGAUIDINE enlève toutes lea taachr.s.
La VIG.AUDINE est le meilleur dôinafec.

6 ets LA BOUTEILLE
En vente chez tons le epiciers.

En employant la VIGAUDINE on clmnai,
bien loin la picote et tout-i lesi maladtes
contagleuses.

:ýOUTu NATIXALLq»

Au Capital Acttnst de 5e.000

hai prach.5i1a lb i îri buadlr. 1:rea.: .r. 'rta
fora t QaL rcrdi, la .aaî.m ia .

I lat do ........... ........... :P. r
i "a " .......... . . . a

1 " " ..... . .. . ......... :

S"."........................... aaMa
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8 LE CANARD

PCUi RUIE
NOUVELLEN ALADIE

Le malado. -Enfin, as-tu demandé
au docteur de quelle rnaladiejosoul-
fre?

Elle. -Je n'ai paun en besoin do lui
demander, il m1o l'a dit lui iênme. I
m'a d'abord demandsi tu as lune pire-
fession agité,. .t lui ai lit, qulle tu es
chef' do bureau dans une naminnistra-
tion. Alors, il a ajouté en souriant

que tu serais vito gtéri, car tu as une
sinecure.

La force de l'habituîîdo
Un î coiiiiiusiiire do police ost on

trainu do procéder i une pîortuisaition;
il imuot, la main sur tin volunlo et 'lé-
crie:
--- A hnfinî! voici un indice.
-- t'ardoni, r'etille soin soerutaire

(qui a été datti li raiie)c'est uni in-
douze.

A venise i Poésic et pro'l.

Ia jeuno Mai' - Il Ah lloie
calme grandiuscoutelie 'Ivrait. et
doucu poésii ! ah qjei VOuri;i Las-
ser ma vie daus colteo goIiin4111lo!

Lo jeuni Marié. :oi asit4... si ça
ne coitatit as ig uaran til < de lheu-
ro.

Le mari d-Que dirais-tu uij'etais de
ces 1nai-H qui brisent tout., crient, et
tempêtent parcequo 10 po.ago est,
froid.

La femmeiu. .1(1 te servirais ILa soupel'haii e.
chaudo.

A la uit11 d'un acvitlct, de chemin
tdc fer, un honnio compt-issat s'ap-
proebe d'un blessé:

Avez-vous bien du nial,mon ani.--,e nie puis pus dire vant d'avoir
vu mou avocat.

liector de Casteldémoll. - Une
charmnante ouve qlue Mrno X...,n'est-
ce pas, oin 'lit qu'elle va se remarier.

Arthur de Quillenbois. - .e ne
voudrais pas êt ro le second mari d'un
femme veuve.

liector de L'astelddémoli.- l ieu, lhen
.1 'aimerais mieux etre son secondl mai
que soin premierl

\'ieux rentier.-Avant de vous ne-
r order la mami (e na itllo, perniet-
tez-mlnoi aussi de vous denliander queIs
sont vos revenus.

lrétendant. - l-'n tout et. partouît
je puis compter sur $ 300u par aunné.

Vieux rentiior.-Si on njoute à cela
l'intérèt à <i pour..100, sur les s10,C0
qtue j 'ai l'intention de lui denner

Le préte ndant-.Pardeon ; cela est
déjà compris dans le calcul que je
viens de faire.

Til T É\'H E I; Il ATU '.
thiest à 'onstruire utt grali tliéâtre

sur la rt te aherint, i aîis il ne sera
pas terminié Il itci A hins 'iuois, et en
ttcudant, 'tSI chez Frank Lach' Iîapelle,

c0 ini dles rues Mte Catherile et Cadieux,
que les amateurs de bonne mnusique, de
bonnes b8oissonis et de bonls cigares vont
passer leuirs soirées. C'est le plus c'hit'
endroit du quartier.

- C'est un homme d'une cruauté
bien raflhiue que ce Berlureaul

-Qu'a-t-il donc fait de ci barbare ?- Figure-toi que ce Barbe-Bleue,
pour punir sa famme, l'a enfermée là
clef dans uin 1 pièce pleine de belles
robes et de suporbes chapeaux sans
la moindre glace pour s'y mirer.

Le boulanger.-- Donnez moi enco-
re deux sous, lo pain est augmenté
aujourd'hui.

L'achetour.--Donnez-m'en un d'hi-
or.

--Et-ce vraie que c'est malchan-
ceux de rencontrer un homme qui
louche Y

-- Oui, surtout s'il est en bicycle.

Bonno raison.
- -('ommntont., à deux heures de l'a

prem-nidi, je vous trouve déjà lits.
tallé chez le marchand de vin,en
train de boire ?

-- Que voulez.vous 1 Par un beau
temps pareil, je ne peux pourtant
pas rester à la maison !

LE SAL1 1]. TKIT LA
. tîinb ien sucoin t. a ille inultian-

miation du pumons qui auraient trouvé
la santt dants le l[AUM1E lIL.\1.L
pris on teips .. ......
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S a' ! i r : m d111111 - e .\ . , i 1 n l',ir-
ruultde l'ais. ns apprend qine %M

o' Ptrs, h propîriétaiire' dui 1''til Winld-
sî4r, ii iu t .aurent, ai .blteinu il l'ex-
posit.ion uinive-rselle, un médaille d'or
p r ,'s ltiitres et oa sonpe aux pois
et tininizet premiIiers prix pour ses steaIks,
7es VIIIS. ties4 oreIttteS. ete , et'e lIant
A* s. rpas comnplets luar 20A ventll, ils
sont lors concius. Il n'v li a p il de

pareil s liit. Io inlile eiiiier.
t luvert. A toute ieure in jour et it la

nuit.

J. R13TJlN ]F71
.14LIla'netUrier de

MONUMENTS EM MARBRE ET GRANIT
l'r'pi tnre 'rrlère de Granit Rouge,

Ottvraires de Ils I es et de Cti metteres, etc.,
de [.litn te r iption . gros et t li tialll.

Es mtosdonnées sur diemnande.
litnr:u et .:lr
COTE-DFS-NeIGES, Montréal

Ttaut près de l'ent r(e principale tdii
Cimetière.

'Telteph11tonîe HvI : Up 1466
(Connct lon :ratttte poir Msont real)

CANADA
ETP D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS CIVits ET ARPENTEURS

107 RUE Sr. JACQUES, MONTREAL
E civez pourlelivret.

Attention! ,o
Empressez-vous!!

Ne Tardez Pas!
Retenez immeiatement un de ces
beaux LOTS a bon marche au

PIEANHE T
Vous pouvez acheter un ou plusieurs lots en payant une petite

somme comptant es la balance par légers paiements
mensuels. Un beau lopin de terre pour

$80, $85, $90, $95, $100
En montant suivant la localité.

Bâtissez-vous une maison et ne payez plus de loyer.
La Compagnie des terres du Parc Amherst est en mesure de

vous accorder des TITRES OLAIES ET PARFAITS.
Oonditions libérales, accès facile, Terrain sec et élevé.

A Proximité des Eglise8, Ecole8 et Triamway Electriques.
ilid.r" Conditions Spéciales et ultra libérales seront

faites aux acheteurs qui bâtiront immédiatement.

Prenez les Ohara de la rte St-Dents et de 8t-Henri pour vous
rendre sur le terrain, où nos agents spéciaux, pour la vente des lots,
seront le dimanche et tous les jours de la semaine pour recevoir les
visiteurs.

Mi P.ur plus amples informations, s'adresser au soussigné,
au Bureau Principal,

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 2618

C. C. E. BOUTHILLIER,
Secrétaire-Trsorer

LA PEINTURE
A PLANCHER...

ISLAND CITY
Sèche en Huit Heiires

P. D. iDODS & Cie
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AMMI9 IORue0 Mc-Gill


